LES ETOILES

Dés guune femme a rendu Ulme,
Murmurant les adieus saerss,

Diew prend ses youx, ol nulle lomme
Ne luit, globes d’argent nacrés

Ol 1la Mort @ tendu ses voiles,

Bt les lance au plus baut des cieus.
Cest ainsi qu’il fait les Gtoiles <
Les wtoiles... ce sont des youx...

Tes grands yeuxs bleus ou modrs de celles
Qui nous aimaiemnt .tamt tod bas,

Doux rayons, lueurs immontelles

Que le temps ne soufflera pas,

Ces yeux, pUnS comme une priére,

De loin nous regardent encor. °
Jamalis ils n’auront de paupidre

Nous cadhant leur prumselle d'or.

Bénissons les tristes vellleuses
Des adorables muits d'éteé,
Baignant de lemrs alartés pieuses
Tes hommes pour Y&ternits !

La Mot frappe : ouvrouns-Jui la porte !
Femme, rends ton ame denfant,

Bt que fon amge t'emrornte

Dans un coup d’aile triomphant !

Vous qui voyez clouer Ia. bidre,

Ne pleurez pas, jeunes ou vieux :
Quand deux yeux s’éteignemt sur terre,
Deux astres s'allument aux cieux !

HBENRI LAVEDAN,



